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CH.IV  
L' ORGANISATION JUDICIAIRE DE L' EGLISE RUSSE  

2. Tribunaux ecclesiastiques. 
Selon le Reglement du prince Vladimir les cas enumeres sera.ient 

juges par le tribunal eccIesiastique, ou. l' evequG  son  

judiciaire. La juridiction disciplinaire et la juridiction penale etaient bien 
determinees, mais la formation du tribunal ecclesiastique en Russie 
n' est pas connue a cause du manque de documents SUI· la composition 
de la procedure et de l' administration de la justice eccIesiastique au 
temps de Vladimir. 

 tous cas l' eveque, 1€ seul a connaitre l' application du Droit 
ecclesiastique et civil de Byza.nce, restait le chef du tribunal eccIesia-
stique. Ainsi, en pratique la plupart des causes de la vie familiale allai-
e.nt au tribunal eccIesiastique, sous la  de l' eveque. Cette fon-
ction repondait tant a son  pastoral, qu' aux l)rinCipes fondemen-
taux de son  de conciliateur. Ces deux  de juge et de con-
ciliateur, caracteristiques du juge ecclesiastique,  jusque 
dans ses fonctions proprement juridiques. La generosite du prince 
kievien Vladimir, ouvrant l' acces du tribunal ecclesiastique a la plu-
part des causes du Droit familial et POUI  grand nombre de person-
nes, restait pour l' Eglise  privilege des plus essentiels. 

judiciaire, qui constitue une juridiction ecclesiastique a cote de la ju-
ridiction communale et qui  le juge princier de son absolu-
tisme, au moins pour les cas de la  familiale. Il  eut encore u.ne 

 

chretiens de chaqtl')  devalt  Juges pour  crlmes par le 
, , 

a la fois cI'iminel et peccamineux, par le tribunal mixte auquel assi-... . . . 
la conversion du peuple au  caI' le juge €» fonction ne 
connaissait pas les dispositions du Droit byzantin. 



Le Reglement du prince Vladimir  

 pour chaque ville,   avait  eveque, les contestations 
 les proces etaient regles, selon leur caractere, par  eveque   

  avcc  juge dn  Quand les contestations proven.aient 
de la vie fa.m.ilialo l' eveqne etait  d8Hl jnge, tandis que 10rsqne les cau-
sos presentaient  car'actere a la fois criminel et peccaminenx  eveque 
et le juge  fOhcLion examinaient les cas   Par' conseqnent 
il  avait en Rnssie Kievienne au temps du prjnce Vladimir  instance 
proprement ecclesiastiqne et  instance a la fois religieuse  

 C' est par  Reglement dn  Vladimir qne lcs dcux instances 
entrent en vigeur par  legislation formelle. 

3) La procedure. 
Le Rcglement du prince Vladimir   apprend rien  la 

procedure  dans les jugements et  est ponrquoi on  peut pas 
reconstituer' exactement  deronlement d'  proces an tribunal ec-
clesiastique. 

Le    temps n' etaient probablement pas fixes. Le Regle-
ment du moins  parle pas d'  ljan  d'  temps special  l' eveque 
devait reildre la justice, Le faisait-il a son domicile, a l' eglise, dans 

 autre 10cal  en  air? Probablement a soh domicile qui  

trouvait toujours aupres de l' eglise cathedrale. 
L' eveqne etait  comme jnge permanent et  n'  avait 

pas des constestations  les qualites requises.   exigeait cepen-
danL une qualite tres impor'tante celle de  impart,ialite. 

 peut logiquement supposer que l' accusation etait presentee 
oralement dans la plupayt des cas, ainsi que 1a  car  n'  avait 
pas eau ., 11 
sissaient les temoins parmi les citoyens libres seulement, qui fournis-
sajent les preuves. 

L' enquete  etait pas fondee sur  modeIe fixe aupar'avant 
 la voie suivie par l' eveque etait fort liberala; d' autre parL il est pro-

bable que  caractere conciliateur', que la juridiction episcopale gar-
dait dans toutes 1es circonstancHs, exigeait  grande 1iberte dans 18 
derouleme.nt de l' instance,  don d' application et   d' organi-
sation de la part du juge ecclesiatique, cOnsidel'e avant tout comme 1e 
pere da  p-auple. 

4) Sentence. 
 bien considere,  tribunal declarait coupable  innoc€nt 
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1.Le condamne n' avait PaS le droit d' appel, mais il pouvait esperer  
une seconde enquete sur son affaire. 

mals  etait 
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coutumes. Ils vlvalent dans 1es  comme des betes feroces, se nourrls-
salent de choses lmmondes et tenaieIlt dcs propos obscenes devant 
1eurs per9s et 1eurs brus. Le mariage  existait pas chez eux... » 

Lors·  donc 1es 

l'   La sentence etait touj ou! s d' accord avec le Droit Canonique 
 civil de Byzance, mais elle soulevait d' autres  juridiques. 

L' entree du christianisme et de l' Eglise en Russie  

 etait pas preparee par une periode d' initiation et ]e nouveau  
etait mal connu parmi les peuples aux coutumes ansienn€s et fayons 
de penser et d' agir tout a fait differentes. Il est vrai que les conditions 
sociales, les coutumes et les moel1rs russes, qui  etaient, pas contraires 
a la  divine,  €te prises en consideration pendant le deronlement 
d'  proces. Ainsi,  des elements les plns caractetistiques etait 
cette coexistance des coutumes rl1sses et du Droit byzantin. Ils exi-
staient dans l' ensemble de la Rl1ssie et dans chacune des t1ibus des 
elements ethniques differ'ents; chacnn de ces elements avait ses coutn-
mes  ses 10ls. Les  snivaient 1es  var'aegH€s, les 
S]aves les cautumes slaves et 1es Iraniens avaient lenr propre fayon 
de p€nser. Cependant   pouvait pas nier nne certaine assimilation 
dn Droit byzantln en Russif'.  plus, en dehors de 1a descendance 
par le sang, blen des e1ements pouvaient lntervenlr pour constituer 

 tribu. La commnnante de sejonr amenalt a la fusion des gronpes 
. familianx; des e1ements faibles et,alent absorbes par  entonrage plus 
fort,  p1nsleurs groupes faib1es s' assoclaient pour for'mer une  

capable de restor autonome et de resister aux diverses attaques.  

la tribn, ayant  terrltolre fixe, gardait ses couturnl>.s. 
Ainsi, chaque tribu conservait ses propres coutumes. 1Je chro-

nlqueur russe du Xle slec1e  appre:nd: «Ils (les peup1es en Russie) 
avalent. chacnn leurs cOlltnmes, 1es  de leurs ancetres, 1eurs 
traaitions, et 1eurs moeurs... Quant aux Drevlianes ils vivaient bru-
ta1ement comme des betes feroces:   tuaient 1es  1es autres; 
i1s mangeaient tontes sortes d' immondices;   connalssalent 
point de marlage et enlevaieIlt les jeunfs filles, qui allalent puiser da 
l'eau. Les Radimitches 1es Viat't 
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quand meme "trop compIexe (,"t raffine pour 1es bo.1'bo.res, car,  
I'exis"tence d'  sys"teme juridique  Ies cou"tumes presen"taien"t 
toujou1's des pl'ObIemes serieux, car   pouvalt pas  d'  seuI 
coup "toute Ia  exterieure. Les juges eccIesiastiques rencontralent 
d'enormes difficuI-t8s pour l'app1ication de 1a  lorsque deux personnes 
se present,o.lent devant Ie  eccIesio.stique  Ie tribuno.I  

pour etre juges et  meme temps iIs ob€isso.lent  des coutumes diffe--
rentes,  qu' i1s  dans 10. meme   Ie Drolt by-
zo.nti,n   deja. t1'ansplo.nte. 

Le  du  VIo.dimlr enumere Ies co.s de 10. vie fo.mi-
Iio.Ie    vro.lment impossibJe de trouver  compromis,  

 eto.it  decidee    o.bsoIue sur Ies que-
stlons du Droit fo.milio.l. Les co.s enumeres par Ie RegIemen  consti-
tuent Ies fondements indispensabIes pou1' 10. reusslte de l' oeuvre mls-
slonno.lre d<J ]' EgIise. Donc, pour Ies co.s enumeres Ie  eccIe-
siastique se Inont1'ait bien  mals 10. question da 10. sentence etalt 
pIus compIexe que ce]a. 

L' eveque precho.nt  amour, 10. po.ix, 10. mlserlcorde, ne pou-
vait pas s' engo.ger compIetement dans Ia  des so.nctions penaJes, 
o.boutlssant  des peines    pouvait po.s condo.mner  
personne, qul   s.elon l'  usage,   presen"to.nt  ro.lson-

 propremen"t juridique, lnconnu a 10. majori-t8 des Russes.  
 eveque considero.it   o.ccuse conpab1e  lnnocent, et 

 r01e de juge etalt molns de porter une  que 'de resoudre un 
Iitige  fo.isant respecter Ia  Il  simp1ement  d8fenseur 
du Dl'Oit,..un o.rbitre equitabIe. 

5) La peine. 
 meme avec  co.ro.ctere de 10. juridic"tion judicio.ire 

d€ I'eveque, 1e tribunal eccIeslastlque deval"t dewrmlner o.ussl 10.  qui 
devalt etre imposee  coupo.ble. Le Reg'Iement du  VIo.dimlr 
nous appI'end qu' iI s' agisso.it uniqnememnt des pelnes pecunlo.lres. 

 10. question de 10. pelne Ie Droit byzant,i,n  o.ussl des 
Iations cor-por:311es. Par consequent   a  une certaine evo1ution 
du Droit peno.I de Byzo.nce  cause du  que 1es cas, qul  Byzo.nce 
etaient soumls o.u tribuno.1 civiJ, ont dil etre o.ccordes en Russie au tri-
bunaI eccIesiastique  mlx"te, qui  pouvo.lt po.s s' engagel-  des 
nes corporelles strictes. Ai,nsl, 10.  pecunio.ire 8talt 10. seule que 

 Eg1ise pouvo.it imposer aux r8fro.ctaires des 10is, mals    
tou"t co.s   sacramentelle  D' o.illeurs  10. que-



644 Vlas. Phidas 

stion de 1a  pecuniaire 1e tribuna1 ecc1esiastique  conformait 
 l'  usage russe-s1ave qui fixait  somme d' argent, que 1e 

coupab1e devait   1a victime    parents. 
Les 10is russes prevoyaiant tous 1es de1its possib1es at imaginab1es 

dans toutes 1es circonstancf:;sl. Ces lois russe etaient  viguer au 
temps du prince V1adimir, mais l' Eglise 1es appliquait specia1ament 
pour 1es peines pecuniair-es. I.es peines pecuniaires avaient  sens 
d' amende, paye3  l' Etat  a ]' Eg]ise,   tous ]es deux et elJes 
avaient  caractere pena], puisqu'  etaient genera]ement superieu-
res au dommage cause. 

La chronique russe  donne  infOl'mation precieuse tn  

 qu' au temps de Vladimir «]e nombi'e do bI'igands augmen-
tait et 1es eveques dirent aV1adimir: «1e nombr-e des brigands augmente, 
pourquoi  les punis-tu pas? ,)  ]eur dit: «j' ai peur' de pecher», i1s  

rep1iquerent: «tu  etab1i par- Dieu pour' punir ]es brigands, mais apres 
1es avoir convaincus de ]eur cr-ime,). V1adimir supprima 1a vira   mit 
a punir  brigands. Et les eveques et 1es anciens direnL: «Nos guerres 
sont  s'   a  vira qu'  seIve pour acheter' les armes 
et des chevaux,). V1adimir dit «qu'    ainsi,)2. 

Ainsi, ]a pGine pecuniaire interessait p]us meme ]' ELat russe. Il 
est evident que ]' execution de ]a  etait toujours accordee au prince 
russe, mais  influence du c1erge etait toujours considerabJe. 

6) L' influence du Reglement a la croissance du bouvoir 
ecclesistiaque. 
I.e Reg1ement constitue ]a basa d' une  dee]a 

ction judiciaire de ]' Eg1ise. La simp]e enumeration des cas soumis a ]a 
juridiction de ]' Eg]ise favorisait inevitab1ement ]' extension du 

 ecc1esiastique. Ainsi, tandis que ]e Reg1ement accorde a l' Eglise . . a ques  

dn mariage et du divorce, l' Eg1ise a progressivemenL obtenu  ju-
ridiction judiciaire p]us etendue sur l' ensemb1e des crimes enumeres, 
par ]'  du tribuna1 mixte,  siegeaient. l' evequo et ]0 juge . . 

1 a 

  Iapratique. Ce .-
  qUl-aeooromti   j - -

ordinaire, mais c' est  Eg1ise, qui,  servant de  espr'it vague du Re-

1. Povjest Vrem. Ljet, annee 6420, 6452. 
2. Pevjest Vrem. Ljet, annee 6504. 
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glement, a graduellement, obtenu  juridiction judiciaire considera-
b1e dans toutes 1es formes des cas ennmeres, exerces soit au tribuna1 
eccJesiastiqne, soit  tribnna1  

Cette juridiction de l' Eg1ise a profondemont  tons 1es 
domaines de 1a vie fami1ia1e et socia1e, car (11e imposa  

1es prescriptions precises du Droit ecc1esiastiqu€ f:t  da Byzance, 
1esqnc11es etait  sau1 pouvoir a connait:e. 

 est vrai, qne l' Eglise tronva d?s conditions specia1es en Russie, 
qui faci1itaient enormement sa   administration ecc1e-
siastiqu6 secondait pour la premiere   Rnssie l' administraLion 
princiere, mais l' autorite eccJesiastiqu6 restaittotalement distincLe de 
l'autorite  Leur seu1  de renccontre: le peup1ej 1enr sen1  

10s perspectives commnnes. 
L' Egliso de sa reconnaissance par le  V1adimir  des 

avantages remarqnables; 0110 n' etait pas nne eimple minorite, mais  

  pnissante, obligee pourtant de reconnaitre l' autori'te du 
 et l' organisation etatique. Ainsi, l' Eg1ise occupait desormais 

nne p1ace offiClel1e 9t privilegiee. Du coup l' evangelisation dovenait 
p1us facile  1es  p1us nombrenses. La mu1tip1ication des 
fide1es et  rapide institntion d'  tempore1 impor·tant, constituaient 

  avantage  l' Eglise. Les conditions diffici1es, qni  

sont presentees  1endemain dn  a canse de 1a conversion  

masse, de 1a  rnsse de 1a  fami1ia1e et socia1e,  des diver-
Ras divisions po1itiques, demandaient une organisation p1ns devo1oppee, 
des cadl'es mieux  des perspectives mei11enI'es et  app1ica-

 du Droit p1ns  moins severe. 
e ond recisement a  besoin. II va sans dire qne 

V1adimir eut  responsabi1ite devant  peup1e, devant yzance, e 
devant sa  r'e1i.gieuse de s' intel'essor profondemEnt aux per-
speotiv8s, que 1a jenlle  creait  l' Etat russe. Par 10 Reg1ement 
fnt introduit en Russie  DlOit avec des prescriptions precises et 
c1aires, qui devaient etre app1iquees, car  apport pour l'  

de 1a  fami1ia1e et  etait considerab1e. 
Ainsi,  p1ace du Droit byzantin dans 1a  quotidienne fnt tres 

importante et l' exemp1e de Byzance inspirait l' organisation de 1a jeune 
 chretienne. Par consequent V1adilllir aida l' Egliso a  oeuvre 

importante, meme dn point de vue po1itique,  savoir comme principe do 
l' nnite des  slaves. 

Le metropo1ito de  residant aupres du grand  remp1is-
sait essentiellemenl 10 rOle de ministre et etablissait, par procuration du 
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prince, 1es principaux cardres de  Etat, des que V1adimir etait d' ac-
cord pour une action fervente de l' Eg1ise. Ce1a donne l' impression 
d' une profonde interpenetration de  Eglise et l' Etat. Le metropo1ite 
servait d' instrument  au  po1itique. Allcune autre 
c1asse de 1a societe russe  pouvait fournir des personnes capab1cs a 
rea1iser 1es perspectives po1itiques dn grad prince de  

V1adimir, sollicitant  aide a  Eg1isc pour creer  ordre socia1 
sur 1es fondements chretiens,  confia  competence des affaires et 
des re1ations fami1ia1es, consecntives au bapteme des Russes, re1ations 
inso1ites a 1a societe  aienne, dont 1a notion meme etait reveIee par 1e 
c1erge byzantin a cette population neophyte. L' Eg1ise pour reg1er ces 
affaires et ces re1ations s' appuyait sur son propre Droit eccIesiastique 
et byzantin, mais  Etat russe 1ui attribuait 1es  necessaires 
pour 1a prise des mesures,  elle jugeait indispensab1es, et pour 
l'app1ication de ses reg1es a 1a  russe.  tant que collaborateur 
immediat dn gOllvernement dans  etab1issement de  ordre, 1e c1erge 
1egiferait par procuration de l' Etat dans 1e domaine qu' i1 avait a 
connaitre. 

Le Reg1ement s' adresse a l' Eg1ise afin qu' elle  l' organi-
sation judiciaire du prince russe de sa responsabilite mora1e pour dcs 
cas  e11e- meme etait plus competante, et qu' elle agissc se10n  

propre jugement, tout en tenant compte du Nomocanon grec et des 
moeurs russes. 

Mais comment pcut-on expliquer cette force de  Eg1ise  Rus-
sie, telleme:nt differente de celle dont elle jouissait a Byzance? 

La hierarchie venait de Byzance, l' Eg1ise russe s' organisa  
mode1es de  Eglise byzantine, 1e Droit, qui fut transporte  Russie, 
etait ce1ui de Byzance et pourtant  Eg1ise en Russie etait p1us puis-
sante qu'a Byzance. La seu1e exp1ication possib1e se trouvc a l'examen 
du  u  us 
precis, de 1a difference du rQ1e  de  Eg1ise dans chacUIJ. des 
deux pays. 

Le christianisme, par ses principes, ne touchait pas directement 

__  __B;y:-zanoo.11    ---
-F-YFH-i%teur- et- nni  a    l' 148881;t' exelIlplelI!ailHvie spirrtlliJlle, 1e 
principe de  ega1ite et de 1a fraternite humaines, de 1a destinee eter-
nelle de  ame de s , ,. . 
divine,  lrierarchie des valeurs, 1e sens mora1,   mot une idee qui 
depasse 1a con.tingence. Cette position est celle de l' Eglise vis-a-vis du 
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Drol·t Byzantln pour des ralsons fortes de bons fondements: Le Droit 
Byzantln etalt bien deve10ppe et son application correspondait abso-
1ument aux conditlons de 1a vle des Byzantins.   ne s'agissait 
pas de creer  nouveau Droit civi1, mals d' ame1iorer ce1ui qul exl-
stait deja. L' Eg1ise ne pouvalt nullemen-t deraciner  1es fonde-
ments familiaux, soclaux, po1itiques et economiques de l' anclen Droit 
Romaln. Elle ne pouvalt pas aneantlr ce qul exlstait  ne pretendait 
pas dn  de creer de rlen  monde tout a fait nonveau et idea1, 

 monde a  qul n' alt ancum rapport avec 1e monde existant. 
Elle rcspectait 1e   de Byzance autant que ce1ni-ci accom-
p1issait sa fonction et ne b1amait hullement les principes du chrlstla-
nlsme. Dans ces conditio.ns l' Eg1ise observait l' esprit de ce Droit 
et 1es faits; elle en mo.ntralt  faib1esse,  e.n b1amalt, 1a devlatlon, 
elle en corrlgealt 1es defauts, elle en soute.nait 1es bons efforts, elle en 
recevait 1es bie.nfaits; elle ne pouvait pas  tourner 1e dos, etant don.ne 
qu' elle en avait besoln et qu' elle fut appe1ee de l' asslstor'. 

Mals,  RUflsie  questlo.n se posalt autrement.  fallait que 
l' Eg1ise soit 1a promotrice d'  Droit nouveau pour 1es peup1es bar-
bares et qu' elle l' lmpose aux nonveaux convertis autant que possib1e. 
Des  donc, differentes lmposalent une differentiation 
a l' autorite. Ainsl, l' Eg1ise en Russie devenalt tellement forte, p1us 
qu' a Byzance, molns par l' autorite de ses membres, que par 1es reg1es, 
1es lnstltutlons nouvelles et   ecc1esiastique et clvi1 de  
qu'  avait importes en Russle. Ce1a est 1a base, qui constitue 1e 
principe dans l' histolre des mlsslons chretlennes chez 1es peup1es bar-
bares,  seu1ement en Orie.nt, mals aussl en Occident. 

-L'-Eglisc,--promotrico.du Droit aux  e:n profitait pour 
reg1er certains prob1emes se10n ses principes. Ai.nsl, 1a juridiction qul 

 manqualt chez 1es peup1es clvilisee et des 1e debut c1lretlens, elle 
l'a obtenu IJarml 1es peup1es barbares,  seu1ement a cause de l'intro-
duction du chrlstlanlsme, mals prlncipa1ement du fait, qu' ell' etalt pro-
motrice d'   avec des prascrlptio.ns precises. V1adimlr, aussl, en 
acceptant 1e cristianlsme, accepta en meme temps 10 Droit eccIesiasti-
que et  de Ryza.nce. L' lntroductlon de  Droit, etranger en 
Russie, crealt des prob1emes difficiles a resoudre, car 1e Droit byzantin 
devalt romp1acer l'ancien Droit coutunier russe,  1eque1 vlvalent 
tous Ies peup10s  territolre russe. Le prince russe s' adressa, donc, 
a l' Eg1ise, afin qu' elle agisse seIon sa propre lnitlative pour adapter 
1e Droit byzantln a   russe. 

  pouvolr de  Eg1ise  prBsentait pIus  molns  
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eto.nt donne qu' elle pouvait 1egiferer po.r  de l' Eto.t. L' 
glise, po.r     1es difficumtes, quc 

 1es nouveo.ux  po.r so. propre  qui  1o.isse des 
tro.ces  toutes 1es sources du Droit ecclesio.stique ct civi1 de 10. 
Russie  

Cette  du pouvoir judicio.ire de l' Eg1ise  pou-
voir legis1o.tif se   du fo.it, que l' Eg1ise fut cho.rgee 
de l'  du Droit  e.n  des  juridiques 
specio.1es, pour les co.s douteux,  o.justees  10.  russc. DOnc, ce 
ro1e exceptionne1 de  est a 10. bo.se de so. puisso.nce considero.b1e 
en Russie Kievienne, co.r son  judicio.ire, o.ceorde po.r 1e Reg1e-
ment, se tro.nsformo. progressivement et insensib1ement en  16-
gis1o.tif.  c' est l'Eg1ise, elle-meme, qui devo.it doreno.vo.nt definir 
1cs co.dres de so. juridiction et elle l'  fo.it se10n so. propre vo1onte. 

  voit que l' Eglise en Russie teno.it une p1o.ce bien p1us im-
porto.nte qu' a Byzo.nce. Cette  dc juridiction repondo.it  
a 10. difference de ro1es quc jouo.it l' Eg1ise dans cho.cun de ces-deux 
po.ys. 

1) L' Eg1ise en Russie s' oceupo.it de 10. formo.tion d' une commu-
no.ute chretienne   peup1e po.ien, to.ndis qu' a Byzo.nce ellc tro.-
vo.illo.it pour l' instruction d'  mOnde profondement chretien. 

2) L' Eg1ise  Russie eto.it  orgo.nisme independo.nt du 
 princier, qui veno.it d'etre doub1e pour 10. premiere fois do.ns 

l'histoire russe, d'o.uto.nt p1us que l' Eg1ise eto.it 10. seu1e promotrice du 
Droit byzantin  Russic; co.s tont a fo.it different de ce1ui-ci aByzo.nce. 

3) L' Eg1ise en Russie, eto.nt 1e seu1 milieu, qui conno.isso.it  
l' o.pp1ico.tion du Droit byzo.ntin,  considero.b1ement e1o.rgi 10. juridi-
ction judicio.ire qu' elle o.vo.it a Byzo.nce. 

4) L' Eg1ise  Russie ne se contento.it po.s de so. juridiction ju-, , 

d'   1egis1o.tif, speeio.1ement sur 1es co.s douteux, qui se presen-
to.ient o.n tribuno.1 ecc1esiastique  mixte. 

so. juridiction judicio.ire evo1uait  et gro.- 

  l' 
pales, qlJj·  15'-1),,(  de   
d'  o.tteinte a l' ordre socio.l. 

 L 
 compo.ree a celle dc l' empereur byzo.ntin, co.r 1e IJrince russe, 

1 
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nouvellement converti, n' avait pas encore pris conscience des 
ges que l' Eg1ise  a toujours accorde au chef de l' Etat. 

6) La prince russe considerant 1a conversion des Russes au chri-
stianisme comme son oeuvre personnelle, il se sentait cllarge d' assurer 
1a reussite de l' Eg1ise dans son action missionnaire et civilisatrice. 

7) L' Eg1ise en Russie se presentait comme  facteur unique 
pour amener l' esprit barbare vers 1a civi1isation. 

8) L' Eg1ise en Russie participe energiquement a l' effort du 
grand prince de  pour assurer progressivement l'  pilitique 
dans 1es territoires immenses de 1a Russie. Ce sont  gros 1es causes 
du  exceptionne1 de l' Eg1ise sous 1e regne de Vladimir et de 
ses successeurs directs. 



650 Vlas. Phidas 

CONCLUSION 

Apres avoir fait ces remarques sur 1es prob1emes, que sou1event 
le Reg1ement du prince V1adimir, nous pouvons donner, en conc1usIon, 
1es resu1tats generaux de notre etude. 

Nous admettons, donc, que: 
1) La premiere partie du Reg1ement est authentique et elle pro-

vlent de l' epoque de V1adimir (980-1015),  pour etre p1us precis, 
de 1a derniere decade du X e slec1e. 

2) La seconde partie, instituant 1a juridiction des eveques de 
contl'oler 1es poids du commerce russa et de juger 1es gens  sont 
des artlcles jUlisprudentie1s, posterieurs a V1adimir; i1s furent ajoutes 
au Reg1ement pour obtenir l' autorite des institutions anciennes, remon-
tant au temps du prince V1adimir. 

3) L'auteur du Reg1ement n' etait pas V1adimir, mais 1a mission 
chretienne en Russie au temps de V1adimir, qui a son tour autorisa 
1e Reg1ement comme une 1egis1ation princiere. 

4) Le contenu du Reg1ement, en dehors de 1a dime concerne 
1a vie fami1ia1e et specifiquement 1es questions matrimonia1es, se10n 1a 
methode de l' action mlsslonnalre de l' Eg1ise byzantine. 

5) Les origines des fodements juridiques du Reg1ement se 
trouvent dans 1e Nomocanon de l' Eg1ise byzantine. 

6) Le Reg1ement n' a nullement subi  influence du Droit ec-
c1esiastique Franco-Germanique. 

7) Les cas soumis a 1a juridiction de }' Eg1ise n' etaient pas ex_ 
c1usivement juges par 1e tribuna1 ecc1esiastique, mals aussi, se10n 1eur 
propre caractere, par 1e tribuna1 mlxte,  siegeaient l' eveque et 1e 
juge  fonction. 

8) La juridictIon judiciaire de l' Eg1ise evo1ua insensib1ement 
a une juridictlOn egls a lve, qUl crea 
l' Eg1ise en Russie Kievlenne. 

Ce sont, dans 1es grandes 1ignes, 1es remarques que nous, avons 
 faire et nous croyons qu'elles seront uti1es au molns  une etude 

 -----.-  


